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orntaater p e u r la plupart «1», n e v a o x , c o u s i n s da 
d é p u t é s , sénateurs et hanta t**n*ionnaîBaa, c a s * 
if, a » petit r i t n a ' r t à chaque t n n n g e m e n x de mi
nistère . I l s ne sont il es t vrai d 'aucune ati l i té en 
généra l . Au**»' M. Clémencaau n-t-il cru pouvoir 
s 'en débarrasser d'un trait de p l u m e I ls é ta ient 
p a y é s sar I M fonds secrets . M. C l e m e n c e a u pré
fère aaa#Wf*( * •* Argent a u n autre u s a g e . 

LtTAT DES RÉCOLTES DANS LA RÉ6I0M 
D ' u n e mania /a générale la wtuat ioa agricole dan* 

t o u t e la part ie seéridionale de la Belg ique e t dana 
les contrées «eptentrionale» de notre dépar tement 
as prêtent* comme s u i t ; 

Les blés biea qu'on peu courte sont droits e t 
ép i en t dans d'excel lentes condit ions . Malheureuse
m e n t , s a remarque beaucoup de champs infestée par 
la nielle ou blé noir e t q u a a t i t é de blés dégénérés . 
Cela est dû — pour le premier cas — à un manqua 
absolu de prophylaxie ; en effet, nombre de cultiva* 
tours négl igent cet te s imple mesura de préserva
t ion consistant à sulfater leurs semences s v s q t d* 
les confier au sot : à e u x donc, d'en payor les con« 
séquences. Quant i la dégénérescence du blé, elle e s t 
la résul tante d'un trop long emploi de même» va
riété* dans les mêmes terres. L'agricul teur doi t re
nouveler ses blés au moins tous les deux ans s'il v e u t 
s'éviter ce coûteux désagrément . 

Les seigles sont généra lement superbes e t tout 
penches d s 1s sssieson. 

A l ' iaetar des blés, l ss svo ines ép ient sur t iges un 
peu courts»; mais ne vaut- i l pas mieux obtenir du 
grain qae de Is paille Y Et puis, personne n' ignore 
que plas les céréales son t hautes , plus el les sont 

xposéee s la pernic ieuse 11 vereo ». 
Presque tous Isa l ins sont beaux 

gagné oepius une quinxaine de jours ; leurs tiges) 
Isa l ins sont beaux, ayant beaucoup 

a t t e i g n e n t une longueur extraordina ire . Aluni, 
acheté aur pied, 00 tex t i l e s e vend-il, à l 'heure pre
s s a i s , a d û pr ix exeept ionnel lemcnt rémunéra
teur». 

L a récolte des trèfles, lusernes et foins est partout 
abondante et les fourrages o n t de la qual i té . La fe
naison v ient d'être clone; quelques bonnes journées 
ensolei l lées sera ient nécessaires pour l 'engrange
a ient ou la mise en meules . 

L a pomme do terre végè te de façon sa t i s fa i sante 
e t sort ses premières fleure des fanés . Il v a l ieu 
d'espérer q u s la récolte sera plus belle que fa p 
d e n t s qui fu t quas iment nul le dans Is région. 

L a betterave qui , à cet te époque de l 'année , de-
Trait avoir commencé è « pivoter » s'affirme seule
m e n t depuis quelques semaines . Il ne faut , cepen
dant , pas désespérer du résul tat final, car des al ter
nat ives d s pluie et de chaleur peuvent lui faire rat
t raper part ie l lement le temps perdu et lui permet
tra d 'at te indre un rendement passable. 

Quoi qu'i l en so i t , la prochaine récolte sera néces
sa irement médiocre é tant donné que les cultures o n t 
é té fort rédui tes ce t te année . Cela contr ibuera è 
épuiser les s tocks de sucre. D e tel le sorte que l 'an
née prochaine la cul ture de la bet teravo pourra re
prendre son importance habituel le . 

Comme toutes les plantes racinifères , la chicorée 
industr ie l le cul t ivée sur une grande échel le e n Bel 
g ique , est e n é t a t cul tural , la issant a u « i beaucoup 
a désirer. D e même que la bet terave , cfTe éprouve 
ac tue l l ement de grands besoins d'eau et de solei l . 

Le colza e t l 'œi l lette , peu récoltés, sont p lutôt 
médiocres. 

Comme on peut e n juger par l 'exposé qui prec%de 
l 'ensemble de la grande cul ture est p lutôt bon mais 
les orages qui se succèdent , depuis quelques jours , 
font craindre, avec raison, des dégâts parmi les 
céréales et les l ins. Il ne faut pas oubl ier , non plus , 
q u e c'est à la faveur des orages que s ' implante et se 
déve loppe le phytophtora — maladie part icul ière à 
la pomme de terre. 

F a r contre , les pluies d'orages sont b ienfa i santes , 
pour la bet terave , la chicorée e t la p lupart des 
produi t s d u potager . 

U n agr icu l teur . 
• *> 

N E C R O L O C i e 

Les funérailles de M. l'abbé Delcour, vice-deyen 
de l a Bassée, curé de Kalomé. auront lieu mardi pro
chain, à dix heures, en l'église de Salomé. 

BULLETIN METCOROLOCIQUI 
ROTJB.VIX, samedi 30 juin 1906. 

2 h. soir, 17* su-dessus de zéro. — 767, variable. 
6 h. soir, 16" au-dessus de séro. — 766 1/2, variable. 
9 h. soir, 12' au-dessuj ds zéro. — 766, variable. 
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FAITS DIVERS 
CRS.VE A C C I D E N T A U X T R A V A U X D U 

M 6 T R 0 . — Cinq blaaaéa 
Paris, 30 juin. — Un grave accident t'est pradatt c* 

matin, vers midi, s u qusi de la Cité, où ont lieu les 
travaux nécessites par le passage du Métro sous la S e n s . 
Cet accident a été provoqué par le renversement d'une 
des cloches destinées i fournir de l'air aux ouvriers tra
vaillant à renfoncement des caissons dans le lit da 
aeave. . 

La chaîne d'une clo-he que l'on remontait t'est rom
pue et l'éehataudage supportant tout l'appareil s est 
écroulé, entraînant cinq ouvriers qui ont été grièvement 
blessés. L'état de trois d'entre eux, dont l'un s eu la 
poitrine écrasés et port» une grave blessure au 00a, est 
particulièrement inquiétant, l is ont été tous les cinq 
transportés à l'Hôtet-Dieu. 

L'accident n'a pas a* la gravité qu'il aurait pu avoir. 
Cinquante ouvriers travaillaient au fond, lorsque la clo
che s culbuté, km quelques instants, on put leur porter 
secours et les faire remonter par une autre cloche. 

H O R R I B L E C R I M E A R E N N E S 
Rannet. 30 juin. — Un garçon boulanger du nom de 

Louvet, renvoyé par son patron dont il voulait épouser 
la fille, a réussi a pénétrer dans la chambre de celle-ci 
et l'a tuée à coups de revolver pendant son sommeil. 

Au bruit des détonations, le père et un autre employé 
sont accourus. L'assassin les a menacés de son arme, Je» 
m bousculés et a réussi à s'enfuir. Les agents chargés 
d'arrêter Loovet ont également essuyé quatre coups de 
revolver qui ne les ont pas atteints. L'assassin a finale
ment été écroué. 

DOUBLE NOYADE A AUCH 
Aoch, 30 juin. — Un terrible malheur vient de jeter 

la désolation au Petit-5éminairc. Plusieurs élèves avaient 
été se bsigner dans le Gars. L'un d'eux, le jeune Fran
çois Gapnvirtin, élève de philosophie, fils du capitaine 
fapmartin, dUpaTut subitement. 

*«o camarade, Armand Rambourj», élève de rhéto
rique, fils du capitaine de dragons Rambourg, rois en 
retrait d'emploi pour manifestations à l'occasion des 
inventaires, s'élança à sa recherche et disparut éga
lement. 

Lenr camarade Laelaverle se jeta i son touT à l'eau, 
mais fut pris de congestion. Lee autres élèves appelèrent 
au secoure. 

. On parvint à retrouver les corps et à les remonteT sur 
la berge. Le jeune LacLaverie put seul être rappelé à 
la vie. 

L E S M E R V E I L L E S D E LA C H I R U R C I E 
Nous avons perlé d'une opération faite récemment 

aux 'Etats-Unis sur les membrane» du cerveau d'un en
fant, pour corriger son caractère irritable. L'opération 
aurait réussi. 

Mais les Etats-Unis ne s'arrêtent pas en si beau 
chemin. 

Voici qu'un chiruTcien de Cincinnati, le docteur Bic-
kelts, aurait trouvé l e moyen de rendre la vie aux 
morts lorsque aucun organe n'est lésé, 

11 a expérimenté son opération sur vingt-cinq chiens 
qu'il * . .ut chloroformés. Lorsque le chien ne donnait 
pins signe de vie ot que le cœur avait cessé de battre, le 
docteur leur ouvrait le thorax et pratiquait le massage 
du « S U T , è raison de soixante pressions par minute. 
Dix-huit chiens sur vingt-cinq sont revenus à la vie. 

On ajoute que soixante condamnés à la détention 

rrpétuelle se sont offerts pour l'expérience humaine, à 
condition qu'on leur rende la liberté en cas de résur

rection. 
Comment pouTrait-on la leur refuser, alors qu'ils au

raient achevé leur peine avec la mort? Ils n'ont pas été 
condamnés pour deux existences. Mais l'essai n'a pas 
encore été autorisé. 

Jalouse de ces découvertes sensationnelles, l'Angle
terre a trouvé mieux. Est-ce possible? On va en juger. 

t'n étudiant de Cambridge était tombé sur une bar
rière en visitant les Tochers druidiques de Maidstone. 
Il fut transporté mourant à l'hôpital de West-Kent, e t 
K'i le docteur Travers lui ouvrit le thorax, dégagea deux 
fragments d'os qui avaient pénétré dans le cœur, fai
sant une blessure de trois centimètres de longueur, et il 
fit è cet orcane dix-neuf point* de suture qui parais
sent «voir réussi. 

On voit qoels étoerès fs i t l'art c taiUandi et cou-
jHindi s, comme disait Mo'»ère. 

LA FOIRE AUX OHEVEUX 
Hier s'est tenue, è Limages, la célèbre foire annuelle 

aux cheveux. 
On y voyait nombre de ces chasseurs de chevelures 

qui parcourent les foires du pays pour couper sur la 
tête des jeunes -paysannes leurs chevelures, parfois ma
gnifiques, qu'ils troquent contre des coupons d'étoffe 
sans valeur. 

I ls ont livré leurs lots d* cheveux è des marchands en 

mm* verras de Paria, 
« M » « 1«» f 

V** cours ont 1 
TJ» «Ml lot de 4 3 _ 
m w a a a d corrézien. 

l a cfcjffre des affaires traités» a i t aaoiris élevé 
celai d s* années ncéeédset** : le* psyssaarv plus _ 
qsaUas, Mjéécident d* moins en ssorsj 4 sacrifier1 |a«T 
cneveTure. 

MTHATIÔB frrWSTrflELLI A «WIERCIAL! 
As RauHaJx-Tauraalng 

Eoubaix-Xourcoing , 30 ju in 1906. 
L a s i t u a t i o n de» t issages de" robe e t de dniperip 

de l 'agglomérat ion Ae ReubatK-tourooing est sat i s 
fa isante sous le rapport de l 'act iv i té . Certa ines 
maisons o n t mâme beaucoup d'ordre» e t non seule
m e n t e l le* font tourner leur matér i e l a u complet , 
m a i s e l les d o n n e n t beaucoup à tisser dehors. C'est 
ce qui fai t que dans d'autres établ issements où I'a-
l iBientatiou laisse è désirer, le nombre des mét iers 
n o n b a t t a n t s e s t néanmoins restre int , une part i e 
du matériel t o u r n a n t avec de la façon. 

E n fa i t , il n'y a guère de maison où la s i tua t ion 
laisse rée l lement à désirer au po int de vue du t ra 
vail e t la proportion des mét iers inact i f s , pour l 'en
semble de* t i ssages de l 'agglomérat ion, es t certai
nement peu é levée . 

D ' u n e façon géuérale , las mét iers do draper ie 
sont bien a l imentés . 

E n robe, on tisse beaucoup d'amazones , des toi les 
de la ine , des damiers , e t c . La, fabricat ion des p e t i t e s 
fantais ies bas prix e n coton e t cardé est très act ive . 
O n taaso asses bien d* jacquards . 

L a fabricat ion de» toi les è sacs e s t asses «c t ive . 
Dans le oommeroe de la ines , la s e m a i n e a é t é 

assez calme, part i e à cause de la baisse qui s'est 
p r o d u i t e a u terme ,mais les prix e n disponible n 'ont 
p-r.s changé . L a demande en fabrique est peu im
portante , le négoce é t ranger opère davantage . On 
a confiance dniti u n e prochaine reprise . 

'Le terme c lôture e n t r e 6.125 et 6.66. 
On s t r a i t é ce t t e semaine 1.015.000 ki los . 
'Eu blc-ussca, les affaire* sont e n t r a v é e s par l e 

nwKKjne de d i spon ib l e : La demande e s t act ive , t a n t 
por.r le dehors q u e pour la place . 

E n déchets , la s i tua t ion eut mei l leure . Lee beaux 
genres méc-bes s o n t très recherchés, m a i s la d e m a n 
de est beaucoup plus forte que la product ion . I*es 
genres, «orrons e t fils t rouvent éga lement acl ieteurs 
à des prix qui sont à l 'avantage dos dé tenteurs . 

(Reproduction interdite.) 

I - E S G R È V E S 
A ROUBAIX 

Fin lia la greva daa maçon* 
Ainsi que nous l 'avions fa i t prévoir , h ier , la 

grève des maçons est t erminée . E l l e aura e u u n e 
durée de v ingt -neuf jours , les ouvr iers ne s 'é tant 
pas présentés dans les chant iers depuis le samedi 
2 j u i n . 

Le syndicat des ouvriers maçons ava i t d'abord 
demandé l 'acceptation d'un nouveau tarif , dont 
plus ieurs po in t s de détai l furent acceptés des le 
début . Mais la quest ion la plus importante , celle 
des salaires , d iv i sa i t jusqu'au dernier jour les par
t i e s en cause. Enfin, les entrepreneurs ava ient con
sent i à accorder u n e première a u g m e n t a t i o n de 
2 cent imes à l 'heure e t une a u t r e de 3 cent imes 
tro i s mois après . M a i s l 'on ne parvena i t pas à se 
m e t t r e d'accord sur la da te de la mise en v igueur 
de ces é lévat ions de sa la ire . 

ciur l ' in i t ia t ive de l 'adminis trat ion munic ipa le , 
M. de R e n t y , j u g e de pa ix des cantons E s t e t 
Onest , offrit, en vertu de la loi du 27 décembre 
1892, aa média t ion qui f u t acceptée de part e t 
d'autre . Samedi m a t i n , à d ix heures , a eu l ieu , 
au P a l a i s de J u s t i c e , dans le cabinet du juge , u n e 
réunion m i x t e présidée par M. de R e n t y . E t a i e n t 
présents , d u côté patronal : MM. Alexandre Bayar t , 
prés ident de la Chambre syndica le des entrepre
neurs . A u g u s t e Pennel , P a u l Rosson fils, S i x e t 
Dul iayon ; du côté ouvrier , M M . Degro te , prés ident 
du syndicat , Dv lgrauge Dés iré fils, secrétaire , K o -
waiski e t D e l p l a n q u e . 

La réunion n'a pas duré moins de deux heures . 
M. de R e n t y e s t parvenu à concilier les part ies 
qui ont convenu qu'une première a u g m e n t a t i o n do 
deux cent imes à l 'heure sera i t appl iquée le 1er 
août (au l ieu du 1er octobre, da te qu 'ava ient i n 
diquée les patrons) , e t qu 'une a u t r e a u g m e n t a t i o n 
de tro i s cent imes sera i t appl iquée le 1er janv ier . 

' TJn pK.ces-T.rbsJ a é t é rédigé aa ce sans e t il a 
é t é dés idé q ï » le t r a v a i l s era i t repr i s d a n s tan* 

Datât I* t ex t i l e 
là l a demanda d'arbitrage qu'ava ient f a i t e les 

ouvr iers da* d a t a t iaaafes de M I . H u e t e t M a * 
Avoy. m * Bernard* « t quai de Dunkerque , la* pa
trons o n t répondu qu' i l s n 'accepta ient p a s c e t t e 
proposi t ion. D'après les termes mêmes de leur ré
ponse, qui a é t é unbHée par noie d'affiche, les pa
trons e s t i m e n t que cet arbi trage est sans in térê t . 

A T0URC01N0 
L e syndicat de* filcur» e t rattacheurs a adressé 

Viiax j o u r n a u x une communicat ion a è il e s t d i t 
'd 'abord que les flleurs o t rat tacheurs ne s o n t p a s 

en grève pour faire cause c o m m u n e arec les uâ-
cieurs. E n voici les raison* : 

« Les bâcleurs n'ont pas travai l lé mercredi pour 
protester contre la eondttite du contremaître e t 
contre le renvoi non mot ivé d'un de leurs cama
rades. U n quart d'heure après, le patron fit arrêter 
la machine et renvoya ses ouvr iers jusqu'à nouvel 
ordre. Comme depuis quelque t emps , lès ouvr iers 
se disposaient à formuler certaines réc lamat ions , 
ils e n profitèrent pour présenter leurs revendica
t ions dans une le t tre adressée jeudi , à M. E r n e s t 
Deconinck . 

D a n s ce t te le t tre , les grévis tes d e m a n d e n t : 
1° D'avo ir 200 numéros par cassage e t 300 par 

défilage ; 
2" D é pouvoir peser eux-mêmes leur travai l , 

tarer leurs paniers e t régler la' bascule, l 'employé 
n'aurait qu'a vérifier. D e pouvoir faire eux-mêmes 
la preuve de , l eur numéro de fil, que le contremaître 
pourra i t vérifier ; 

3° P o u r les fract ions de numéro de fil qui dé
passent la demie , q u e le numéro ent ier soit payé 
e t pour la la ine des Indes un numéro en supplément 
comme cela a toujours ex is té ; 

4* De partager le travai l de façon équitable e t 
laisser les ouvriers à leurs mét iers , au l ieu de les 
changer cont inue l lement comme cela a l ieu actuel
lement . Except ionne l l ement , quand un ouvr ier , 
n ' importe lequel, manque , que son sa la ire so i t par
t a g é en tre les autres ouvriers du métier . 

Enfin, les grévistes d e m a n d e n t que le contremaî
tre soit plus poli à l 'égard des ouvriers . 

U n e délégat ion s'est rendue de nouveau , sa
medi m a t i n , à neuf heures, à l 'usine. E l l e a été 
reçue par le comptable , en l 'absence du patron. 
E n sortant , les délégués o n t regagné le s i ège de 
leur syndicat . I l s considèrent q u e ce t t e denx ième 
e n t r e v u e ne compte pas, a t t e n d u qu' i ls ava ien t 
espéré voir M. Deconinck lu i -même. 

M . Alfred H a n s e a r nous écr i t que, contraire
m e n t à la note é m a n a n t d u syndicat ouvrier , que 
noi'B avons publ iée , hier, la reprise du travaU s'est 
fa i te dans ses atel iers aux condit ion» anc iennes e t 
sans aucun engagement de sa part . 

SCHREYER A L'EXPOSITION 
DE TOURCOING 

Laa auccèa d u « p l o n g e u r à bieyelatta ». — La 
sang-froid d* l 'Américain. — Aujourd'hui 

d imancha à 5 heure» et à 10 h e u r t s 

L 'ex traord ina ire succès remporté par l e célèbre 
« cycl iste vo lant » qui , depuis d imanche , e x é c u t e 
dans l 'enceinte de l 'Expos i t ion son s a u t fantas t i 
que de 83 mètres , s 'é lançant sur sa bicyclette d'une 
plate- forme s i tuée à u n e h a u t e u r de 3 2 mètres pour 
retomber, après avoir lâché sa machine , en un 
plongeon inouï d'audace dans un bassin de 1 mè
tre 50 de profondeur, c o n t i n u e à s'affirmer e t de 
tous les points de la B e l g i q u e e t du Nord de la 
France , les spec ta teurs accourent pour assister à 
ce t te é m o u v a n t e a t t rac t ion . 

Samedi après-midi , le v e n t qui malmena aussi 
le ballon captif , a y a n t ébranlé les grandes toi les 
qui e n t o u r e n t le g igantesque apparei l de Scbreyer, 
celui-ci n'a pu effectuer sa ver t ig ineuse descente , 
mai s aujourd'hui , d imanche , et tous les jours sui
v a n t s , le n D a r e Dev i l » ( l 'homme qui défie lo dé
mon) comme l 'appel lent ses compatr iotes d'outre-
At lant ique exécutera l 'après-midi è cinq heures e t 
le soir à d ix heures . . . toujours avec la même témé
r i té e t la même insouciance du danger . 

C e t t e assurance , qui se t r a d u i t pour les specta
t eurs en quelques m i n u t e s d'une po ignante émot ion , 
déconcerte tout le monde . . . e t tout le inonde v e u t 

s n n n n B a * » * - - " • » 

•née té mena» invoir le « flnrajaur à bieycletto n 
dans «aa intataasionnant enaroaoe qui iaiano loto 
d e r r i è t a l u i { t a * c e A u i a v a i t é té produi t jusqu'à 
• tour dans ik d è m a t a e des périrrpuse* attract ion*. 

Cas msTetors d * s p e c t a t e u r s qui o n t a n w t é cas 
jovra pMaédent i a u x f a n t a s t i q u e s p longeons to 
.Schmver ont pu r t w a r a n e r que daa* s a p a r t i s â-
nale le plongeon de l 'audaoton* danérinaia a'«sa 
jamai s semblable e t aucun de c e u x qui se t r o u v e n t 
p&oss prJM*du sâaafii, a* saura i t d ire h quelque» 
mètres près où l a chute va se produire . 

Il y a v r a i m e n t là un m o m e n t d"angoisse inex-

Erimante a passer a u t o u r de ce bassin p e n d a n t q u e 
> « cyc l i s te vo lant » plana — le m o t n'est pas 

exagéré c a r - S c h r e y e r p lane vér i tab lement d a n s 
l 'espace — au-dessus de cet é t r o i t réceptacle e t 
qu'on se demanda s'il v a s e poser, tel un-o iseau de 
mer, sur la l égène nappe d'eau qui amort ira la 
chute . . . on « r é c r a b o n i u e r » e n tombant à côté 
c o m m e il a bien fail l i le fa ire d imancha dernier . 

Schreyer , qu'on réclame déjà à cor e t è cri h 
MamsiUe e t a «Milan, n'est pas • S c o r e futé sur aa 
tonrnée , mai* il e s t a espérer que l 'Exposi t ion de 
Tourcoing verra ce succès aller grandis sant pour l e 
retenir longtemps encore. 

P o u r aujourd'hui d imanche , l'on annonce de tous 
côtés l 'arrivée de véri tables caravanes de cur i eux 
qui v i e n d r o n t pour assister au s tupéf iant exerc ice 
de Schreyer e t s 'en r e t o u r n è r e n t profondément 
impressionné» e t avec la convict ion d'avoir vu ce 
que la t émér i t é h u m a i n e a i m a g i n é de p lus sensa
t ionne l . . . 

Aujourd 'hu i , d imanche , tro is p longeons : le pre» 
micr, à quatre heures ; le d e u x i è m e , à sept heures . 
e t le tro is ième, à d ix heure». 
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AU VÉLODROME ROUBAISIEN 

LE GRAND PRIX DE L'EXPOSITION 
La sensa t ionne l l e réunlen d aujeurd nul 

L a grande réunion de gala d u Grand-Pr ix Cy
c l i s t e de l 'Exposi t ion d e ' lourcoing, que présidera 
M. D r o n , député-maire d e Tourcoing, commencera 
aujourd'hui d imanche , 1er jui l le t , à tro i s heures 
précises au Vélodrome Ttoubaisien. 

Nous svons d i t tout l ' in térê t except ionne l qu'al
lait présenter c e t t e réunion où vont ee rencontrer 
les meil leurs champions des diverses na t ions euro
péennes : R n t t (AUernand) ; Sch i l l ing (HoUendais ) ; 
Gardel i in ( I ta l ien) ; R e t t i c h (Pu i s se ) ; N é d e k 
( R u s s e ) ; He l ler ( A u t r i c h i e n ) ; Dupré , Cornés, Miar-
oell i , Henry , B o u t d a e r , etc . ( F r a n ç a i s ) . . . C e s t à 
un véritable c h a m p i o n n a t d u M o n d e , on les lutter 
de vitesse s eront pass ionnantes an poesiWe, qu'on 
assistera oet apfès-midi a n Vélorîrome R o u b a i s ' e i 
e t les antres épreuves , no tamment le Grand-Pr ix 
Amateure e t les oounseei d e tandems e t de motocy
c le t te s , compléteront u,n programme d igne des plus 
grandes pistes du m o n d e ! 

E n prévision de f a l f h i e n c e do spec ta teurs , do» 
bi l lets sont déposes che» M . J u b é , r u e de la Gare 
(0,10 cent imes par place) et un servie* extraordi
na ire de tramways rbnetionnora e n t r e Roubaix e t 
Li l l e . 

Rappelons que le prix habituel d e s places a été 
ma<nti nu e t que les porteurs des t ickets d u Vélo-

DERNIÈRE HEURE 
(P* aaaCarraap**dant» part culiara «t par ni taatial) 

LES ANARCHISTES 
U n e important* arrestat ion an E s p a g n e 

L e Granja , 30 ju in . — L'arrestat ion d'un indi
v i d u s-uKptvt qui rôdai t dans les env irons de La 
Granja a é t é opérée dana la mat inée , dans une lo-
s a i i t é appelée Ouellar. Interrogé sur son i d e n t i t é , 
i l a déexaré se nommer Frédcr ica Agni la S u e n t é , 
Agé de ao a n s , teneur de livriu. 11 v iendra i t d o 
Bonne* Aires, e t sera i t en tré en Kapagne le 16 mai ; 
i l a* t rouva i t à P a r i s au moment de l ' a t t enta t do 
la r a t d * R e n a n . 

Fou i i l* au m o m e n t de son arres tat ion , on a trou-
n é s n r lui plusieurs cartes de l'Gc-pagne e t de* plan» 
d a pluaàeuiaédiùocs de P a r i s ; il é ta i t e u . o u t r e por
teur d 'un paquet de let tres chiffrées dont il refusa 
a» révéler l a cief. Il a é t é écroué à la prison do 
S é g a v i e . 

Il conv iant d'ajouter à ce t t e arrestat ion , qui 
I c i t ê t r e importante , puisque le* souverains ont re
noncé ce mat in à l 'excursion projetée au .monas tère 
d e Bauba.n, celle de d e u x autre» individus , près 
d 'une lo al i té nommée Bal sa in . l 'a n 'ava ient pa<i 
d e pap iers ; l 'un d'eux rôdait dans le* montagne» 
depuis l 'arrivée d u roi à Le Granja . 

O n n ' a t t a c h e pas d'importance s l 'arrestat ion d u 

LE CONGRES DES MINEURS 
S a i n t - E t i e n n e , j o ju in . — L a s é a n c e de Tapres-

xaisii du C o n g r è s d e s m i n e u r s a été a b s o l u m e n t 
privée. 11 a é té encore q u e s t i o n de l 'unité ouvrière; 
c e t t e «arté comportera l 'entrée d a n s la Fédérat ion 
d e l a Confédérat ion Générale du Travail ; or, on 
• a i t a n e la Confédérat ion n 'admet aucun m e m b r e 
m\y*wt ma asaadat pol i t ique. C e serait donc l 'ex
c l u s i o n d e t o u s l e s d é l é g u é s et député» . 

MM. M e r i e t et Meul l ien ont refusé d 'ass i s ter 
à la aBBBBB déclarant Q U ' U S n'avaient rien a ajou
tât à c e « V i l s a v a i e n t dit précédemment . L e C o n -

«> t é s a v o t é le principe de l 'unité sur les b a s e s pro-
p * s é e s p a r le» s y n d i c a t s con lédérés , m a i s la dé
c i s i o n devra être ratifiée par .un nouveau C o n g r è s . 
L e s d é l é g u é » ont d é c i d é d'accorder a chaque s y n -

adhéxent i l a Fédérat ion l 'autonomie t inan-

11 vér i table défi à l 'équité , au bon sens e t a l 'espri t 
démocrat ique. » 

LE TARIF DOUANIER ESPACNOL 
Paria, 30 j u i n . — L e min i s t re t p C o m m e r c e , d e 

l 'Industrie et du Travai l fait connaî tre qu'il v i e n t 
d 'envoyer a l ' impress ion la traduct ion du tarif 
douanier e s p a g n o l appl icable à partir du 1er jui l 
let , tel qu'i l résul te du décret royal du 2$ j u i n p u 
bl ié a la c Gaceta de Madrid > du 28 juin. 

C e tarif sera publ ié auss i tô t que p o s s i b l e a u x 
c A n n a l e s du C o m m e r c e extérieur • . 

L e s industr ie l s et c o m m e r ç a n t s français peuvent 
en a t tendant cet te publ icat ion , se procurer d e s 
r e n s e i g n e m e n t s sur la nouve l l e tarification, à 
l'Office nat ional du C o m m e r c e extér ieur, 3 , ruo 
F e y d e a u . 

LE C R A N D - P R I X D E R O M E 
P a r i s , 30 j u i n . — «L'Académie des Beaux-Art s a 

rendu aujourd'hui son j u g e m e n t dans le concours 
du Grand-Pr ix de R o m e : composit ion musicale . 
Le premier Grand-Pr ix e s t décerné à H . D u m a s , 
é lève do M. Lenepveu ; le premier second Grand-
P r i x à M. André Gai lhard, fils du directeur do 
l 'Opéra, e t éga lement é lève de M. Lenepveu , e t lo 
d e u x i è m e second Grand-Pr ix à M. Leboucber, e lèvo 
da M. Widor . 

L 'Académie a décerné, en o u t r e , à M. Gai lhard , 
le prix Clamagc.ran-flernld, de la va leur de 1.800 
francs, qui rev ient de droit au premier second 
U r a n d - P n x de R o m e . 

L l TIR DES DCLfCATIONS MILITAIRES 
A NANCY 

Nancy. 30 juin. — Le tir des délégations militaire» 
est terminé. Les récompenses seront distribuées demain, 
par M. Etienne, ministre de la Guerre. Voici le» prix 
attribué* aux régiments stationnés dans notre légion 1 

Tir muiuiil. — 2" prix, 43' d'infanterie, 200 peints i 
ff prix, 73" d'infanterie, 192 points; 10" prix, 145" d'in-
faaterie, 191 pointa. 

Caratnnes et mousqueton». — 19* prix, 21* dragons, 
159 points. 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
EN ANCLETERRE 

Londres, 30 juin. — De nouvelles secousses ont été 
ressenties i l lol l ins, Glazebury, Rixton, Worbarton, 
Lf/atm, Partington. A la vallée de Dulls et dans 1* Lan-
cashire, le professeur Sir Norman Loyckyer. le grand 

anglais craint que le Middieeex et Londres 
lui-même ne soient sérieusement menacés. 

D e m a i n m a t i n , réunion pub l ique , arec le c o n -
t o n v » des» dépurés et sénateurs . 

BT POJ P t U a x I S I M 
• l M an aaUiWé a r a * aanetar 

aamUPêtersbo T f , *> J"»»- — La e«mm»ri*laat Lotv». 
t n W u rêgCnTt *o*)u»*Vr a . a a * matant * * • • » • a 
M* nu* en non-aeti»'1'**- __ 

tsnratmt, 39 juin. _ ' t''*»<-eataiu» d . Wgand» ont 
attaiiat- un train de mtm-hs »»'*•• •»» •* li*r>* Laadaff-
f a n u s t h i s fia a'oat remari à " e n emporter. 

Lan gré» •<• 
flaBit-IV«eï*botrrg, 30 jnnT. _ . l in» * aa*™*<» £ 

grève an» sqatpae** d » « s t e m «• «apanr de Bottoff 

l u an-rea ds* carnianà*»» d* Saint-Pe.'-ersouU'i' »'<*t 

M M I n r T B ê V B L U t T l O M 
D U P R E S I D E N T M A C N , . * 0 0 

Taris , 80 j u i n . — Le président Mnpntaud vien.. ' 
•Vannoncer au Gard» de* S t e a n h son intent ion de 
r intarpelWr sar un »ée*n« a r r ê t rends» e » mat ière 

• *r-tr**4dW an trVrsrii p a f l*>9t>Ct»nBlterde'la>Cenr 
aVannnJ d* P a r i » , a r r ê t gu i conat i tue , « t - f , • » 

Les journaux de Paris de dimanche matin 
Paris, 1* juillet 1806. 

L ' E X O D E D E S C A P I T A U X 
Da Rappel (M. Ch. Bos) : 
« Les capitaux français s'en vont i l'étranger; l'exo

de formidable, déjà, continue à s'accentuer. La crainte 
de liaspét sur le revenu, des nouveaux m.'pot» pour les 
lois sociales des caisse* de retraites, etc. , a contribué 
i cet état de chose*;. et il e s t enfantin de r.Hinir un* 
conférence internationale pour y mettes fin. 

Quel est le pays étranger qui, pour pérmett."'e au 
fisc français d'effectuer toutes ses perceptions, aui**, 'a 
naïveté de refuser des capitaux grâce auxquels il s 'en
richit? 

> Le peuple fnraoais est tellement gobent qu'il n'est-
pas sar qu'il profite de l'enseignement ; i l 'croit qn'H a> 
m e s la missàoa d* civiliser tous se» rivaux, et il ne* 
t'aperçoit pas qu* ceux ci s'enrichissent à te» dépens' e t 
se gaussent de lui.» 

L E S R E T R A I T E * O U V R I E R E S 
De la Rtpubfiqv.'. francaite • 
< Le gouvernement a décidé qu'il proposerait tes* 

voies et moyens pour les retraites ouvrière» qaand le1 

projet reviendrait en discussion devant la CaaauVre. 
Pourquoi pas au riéaat T C e s t qae I* projet a* re
viendra pas devant la Chambre avant 1900 ou 1909. 
Vous a* laprocBoo* pas au gouvemeqient ton s t t i tude; 

a k t a »»i peut «Us (*« héiwiqu», niais el!e est conforma 
»> kv BsM*»»* dont la 4»ny>«»atia *im* i J t r s trartéa. 
O o m a t T Î » «onTpraini absolu», « U M »? PMdep»amâ aa» 

a ceux qui lui disent la vérité. Ses courtisans et ses 
favoris sont donc obligés de ruser avec elle, et quand 
l'argent manque pour faire une réforme qu'ils ont prô
née, ils doivent bien se garder de le lui dire. L'heure 
où le peuple sauna entendre les vérités nécessaires n a 
pas encore sonnée.» 

L'AMNISTIE 
D u Radical (M. Maujan) : 
c Nous espérons que le gouvernement déposera lundi 

aa proposition d'amnistie générale sur le bureau de la 
Chambre. Nous sommes pressés par le temps et per
sonne ne saurait admettre que 1 amnistie n* fût pas 
votée avant le 14 juillet.» _ _ 

H O V T I L L B I L O C A L 1 I 
ROUBAIX 

ENTRE TRAMWAY ET VOITURE 
FTn bleue. — S a m e d i , vers midi e t demi , un t r a m 

way de la l igne de Tourpoing descendait la r u o 
du Collège se d ir igeant vers la place de R o u b a i x . 
Au m o m e n t où il arr iva i t à hauteur de la rue d u 
N o u v e a u - M o n d e , u n e vo i ture de l ivraison du pei-
g n a g e de M M . Alfred M o t t e , rue d 'Avelghem, dé
boucha de c e l t e rue. 

Le cheval eu t le temps de franchir la voie ferrée, 
mais le véhicule fu t pris e n écharpe. C'é ta i t u n e 
v o i t u r e à deux rouea asses légère. Sou» lo choc e l le 
fut projetée à plusieurs mètres mais ne fut pas ren

versée . L 'une des v i tres vola e n éclats. L 'un de» 
débris a t t e i g n i t u n e j e u n e employé du pe ignage , 
G u s t a v e d i x , 14 tn», qui fu t blessé au côté gauche 
de la t ê t e . La p la ie n' intéresse que le cuir cheve lu . 

IJO conducteur qui *e t rouva i t du côté opposé, 
n'a pas été blaasé- Ce dernier , après avoir été pansé 

oliea M. le docteur Druesne , a é t é reconduit par 
son compagnon eu vo i ture jusqu'à son domici le 
m e il 'Kstaing. cour B o u l a n g é , 6. 

U n e e n q u ê t e a é t é ouver te »ur cet accident par 
M . Deecarpentr ics , inspecteur d o i a Compagn ie do* 
t r a m w a y s . T a n d i s que le conducteur de la vo i ture 
déclare q u e le t ramway n'a pas ra lent i sa marche , 
e t qu' i l n'a pas entendu l 'avert isseur, plusieurs t é 
moins d é g a g e n t la respensabi l té du wa.ttman. « C e 
lui-ci , disont- i ls , n'a cessé d e corner depuis le tour
n a n t de la vo ie à h a u t e u r de la rue des Charpen
t iers . L a voi ture a débouché do la rue d u N o u v e a u -
Monde à une a l lure rapide , alors que le t r a m w a y 
n e t rouva i t plu* q u ' à u n e faible dis tance . Le w a t t -
m«n serra a i s n i t ô t ses freins, mais par Suite de 
l 'hésitation du conducteur , la vo i ture demeura eu» 
place, au mi l ieu de l a chaussée. » 

T O U R C O I N Q 

A . L ' E X P O S I T I O N 

L'inauguration i l la Section Ottomane 
La banquet 

L ' i n a u g u r a t i o n d e la sect ion impéria le o t t o m a n * 
a débuté samedi soir par un banquet organisé d a n s 
la sal le d u P a l m a r i u m à l 'Expos i t ion , par M . 
Georges V a x e l a i r e , consul de Turquie à Bruxe l l e s . 

L a eaUe a v a i t é t é d iv isée en d e u x compart i 
m e n t s , l 'un s e r v a n t de sa lon e t orné de tapi» 
d'Orient e t de canapés e t causeuses , l 'autre a m é 
n a g é pour le fest in. 

L a décorat ion de la salle du banquet é t a i t t rès 
agréable , e n même t e m p s que très sobre. Le» mur» 

e teient revêtu* de tentures verte* ornées vers le 
v l . ' t de bandes e n soie e t velours rouge anc ien . 
r j c s fa isceaux de d r a p e a u * atix arme* d e Turquie , 
de Se-'i'te* ** <** ^ * t * P 4 D e ' '** * " " • uat ions ayant 
adhère) .»ticieMesaent à l 'Expos i t ion , complé ta ient 

l 'ensemble. . . . ' . , . - , 
De* plant 1 "e"**». àa* peltniere, d e s bouquet» 

de roses des fc»eiHanides de verdure a g r é m e n t a i e n t 
en o u t r é la * > r > «*. J . « *****: W. Jute s Oassen-
v i l le , «onseil ler m*W"»r«". »y»>t o * e r t à c e t t e 00 . 
c a s i o » Tes pfe* **»**• ff********?• . « * • • . „ 

L e général î e w n k ^ a n i t » . «4da d » oaaxp «*• * * 

Majes té Impér ia le le S u l t a n , prés idai t , délégué par 
E . E . Munir -Pacha , ambassadeur de Turquie à 
P a r i s . 

IJO général Tcwfik-Pacha., ancien directeur de 
l'école mi l i ta ire de P a n g a l t i , e s t at taché à la mis 
s ion turque à P a r i s . C e s t u n ami de l a F r a n c e 
d a n s le vrai s e n s du mot. 

Il es t grand commandeur de l a Légion d'honneur. 
A u t o u r de Tewf ik-Pacha ava ien t pris place à la 

table d'honneur : M M . D r o n , maire de Tourcoing, 
lo c o m m a n d a n t A u b r y , a t taché à l'étatrmajjtor, 
E u g è n e J o u r d a i n , prés ident de la Chambre de Com
merce de T o u r c o i n g ; Amel in , directeur général du 
min i s tère du travai l , e n Belg ique , le s éna teur Ver-
cruysse, commissaire général de la sect ion be lge ; 
Bernard-Fl ipo , prés ident du tr ibunal de Commerce 
de Tourco ing , le c a p i t a i n e Chassons, r e p r é s e n t a n t 
le général Lebon, L a m y , directeur général de l 'Ex
posi t ion, Esdhe im-Bey , M. Georges Vaxela ire , com
missaire général de la sect ion o t t o m a n e , Albert 
Prouvos t , prés ident du tr ibunal de Commerce d e 
Rouba ix , Louis T h a u n e , consul de Belg ique , F r a n 
çois V a x e l a i r e , F r a n ç o i s Roussel , prés ident de la 
Chambre de Commerce de R o u b a i x , Lcgrand , consul 
de Serbie , R a y m o n d de Coster, secréta ire généra l 
de la sect ion belge, le c o m m a n d a n t de R o , c o m m a n 
d a n t de l'escadron royal M a r i e - H e n r i e t t e de B r u 
xel les , Cordier, S a l e m b i e n , Lecomte , adjo inte a u 
maire de Tourcoing, Agop bey C%erbetgian, com
missaire général adjo in t de la sect ion turque , Cré-
mont , consul de Turquie à Li l le , Maurice A m e l i n , 
premier secréta ire de la sect ion turque , J u l e s D a s -
sonvil le , conseil ler munic ipal , V i l a i n , commissaire 
central , e t c . , e t c . 

Le repas a é t é fas tueux . 
P e n d a n t le repas, la mus ique munic ipa le a d o n n é 

un superbe concert où furent tour à tour in terpré té s 
de br i l lants morceaux. 

Laa toaata 
A u d e s s e r t , p l u s i e u r s t o a s t s ont été p r o n o n c é s . 

S. E . le généra l Tewf ik-Pacha a pris le p r e m i e r 
la parole. 

« Je lève m o n verre, a-t-il dit , pour c e beau paya 
qui s 'appel le la France . Hurrah ! hurrah ! pour la 
France ! 

» L a France s'est fait , d a n s l e m o n d e c iv i l i s é , 
u n e s i tuat ion prépondérante . L e représentant da 
S. M. l e Su l tan est heureux de pouvoir rendra 
h o m m a g e aux qual i tés françaises . » 

S. E . Tewf ik -Pacha remerc ie , e n outre , tout par
t i cu l i èrement les représentants de la sect ion o t to 
m a n e , M. G e o r g e s Vaxela ire , dont il fait un très 
g r a n d é l o g e , et surtout le représentant d s l 'armée 
française . • Votre p r é s e n c e ici , diS-il au cap i ta ine 
C h a s s o u s . a t t e s t e les b o n n e s re lat ions qui n 'ont 
c e s s é d'exister entre la France et la Turqu ie , d o n t 
l e s soldat» combatt irent autrefo is e n s e m b l e . » 

« E n s a l u a n t le 1er corps dl'arméo, >je s a l u e 
l 'armée française tout ent i ère . Et il m'est agréable 
de porter la santé de M. le Préaident de la R é p u 
blique. » 

Quand on a fini d'applaudir , la mus ique munic i 
pale e x é c u t e la Martest iaite qu* tous les ass i s tante 
écoutent debout . 

M. Dron répond ensu i t e à S. E . Tewf ik-Pacha t 
n L a vi l le de Tourcoing, dit - i l e n substance , e s t 
heureuse de l 'honneur qui lui e s t f a i t » e t il termine 
en portant la santé de S. M. le S u l t a n . 

«M. Vaxe la i re s e lève t a n d i s que l a «Muaiqu* M u 
nic ipa le joue J hymne de Turquie. I l revendique 
h a u t e m e n t l 'honneur pour la Turquie « d ' a v o i r é t é 
ta première nat ion qui a ouver t la marotte a u x 
partic ipation» é t rangère* à l 'Expos i t ion 1». II r e . 
tneacie 'M- Tb»uci* e t M- D r o n , qui a n * travai l lé 
à une grande entrepr ise . 

D'autre» allooutéon* sont e n s u i t e prononcée» pa» 
M J o u r d a i n , prés ident d* l a C n a m b m de Com-
meroe, qui ttiaita M . J>ro* * " auceè» d e J E x p o -
r i t i c , e t déclare que les fabricant» d* t a f i a de 

Tonreo ing o n t à apprendre près des Orientaux , 
pu i s par M. Lamy, d irec teur général de l 'Exuct i . 
t i o n , ,1e s é n a t e u r Vercruyese, par M. le comman
d a n t de Rô, e t enfin par iM. Chcr tbe tg ian , qui boit 
à la presse. 

M. J u l e s W a t t e e u w lu i répond an nom de ses. 
confrères e t le banquet finit très tard après une 
pasquil le très applaudie du « B r o u t t e u x 11. 

D E M I t i n NOOYELLES RÉGIONALES 
LA TEMPETE A DUNKERQUE 

Nous avons dit que U tempête qui s est déchaîné* 
hier apTès-midi sur Duukerque et la mer du Nord avait 
jeté neuf bateaux à la cote. Un de ces bâtiiuents était 
de GraveJrnes ; les huit autres de Bray Dunes. Le Pierre-
Marcel, de Kray Dunes, a coulé en vue de Gravelines 
Le matelot Chevrief et le patron Vinck se sent novés! 

Le sloop 1040 qui allait sombrer à son t o u r . ' f u t 
aperçu par le remorqaear l'ut de 1 mieu qui passait au 
large. Le capitaine Turbot, uiajfre le danger, ordonna 
de secourir les pêcheurs en détresse. Le akwp fut re
morqué au port. 

Le Huutingen, bateau-feu, a été abordé vendredi soir, 
à 11 heure», par rai voilier belge qui l'avait touché à 
tribord avant. Le voilier eut sa mature à demi démolie 

Croyant que le Buylingen allait couler, deux homme» 
de l'équipage purent monter à bord du navire abordeur -
les autres matelote, après avoir fait des signaux de dé
tresse, de réfugièrent dans les canots. Le Svyttnoen, 
errant à la dérive, a été remorqué par le remorqueur 
A'oro' qui l'a conduit au port. L'équipage a été sauvé. 

U N O U V R I E R T U E A O N N A I N G . — Un grave 
accident t'est produit à la fabrique de sucre Brabant. 
Un ouvrier, M. Désiré Crosne, 54 ans, a eu la tête 
écrasée par une pièce de fonte. 11 laisse une veuve et 
plusieurs enfants. 

U N E C H U T E MORTELLE E N B A S D ' U N TïhA'M-
WAY A CAMBRAI. — Mme Dupont, âgée de 44 *nr, 
débitante à Escaudceuvxes et mère de trois entants, 
avait pris samedi vers 2 heures 20, le tramway se diri
geant sur Cambrai. En face du cimetière Saint-Géry, 
dans cette ville, elle descendit i la marche de la plate
forme avant Dans sa chute, elle s'est fracturée le crâne. 
La mort a été instantanée 

LA F E T E P A T R O N A L E D E LA R U J D L T E L I 
B R E D E MJ3DECI N E D E LILLE. — La Faculté libre 
de médecine et de pharmacie a célébré, samedi, t a fête 
patronale. Le matin, i onae heures, M. le pro recteur 
Rambure, a célébré, dans la chapelle de l'hôtel acadé
mique, une messe à laquelle assistaient le corps profes
soral et un grand sombre d'étudiants. M. l'abbé Tbo» 
méry a prononcé un éloquent panégyrique de St-Luc, 
patrons des médecins. Le soir, le banquet traditionnel 
a eu lieu dans la grande salis des étudiants. Plusieurs 
toast» ont été prononcés. Le banquet a été suivi d'une 
soirée récréative où un excellent orchestre s'est fait 
entendre, et où d'habiles chanteurs et monologniste* 
ont diverti la «ombreuse assistance. 

L A C A T A S T R O P H E Dit COU&RISRE». — Sa
medi, il a été remonté sept cadavres d* la fosse n ' 2 
des mines de Courrières *t deux d* la fosse a ' 4 . H u i t 
ont été reconnu». 

L E S A D I E U X D U G E N E R A L CDTJPUJLATJD A 
D U N K E R Q U E . — I n général Coupirlaud, g e a i e n e u i 
de Dunkerque, qui vient de recevoir les trois étoile» et 
d'être nommé à Montauban, a fait, maitili matin, aes 
adieux au HÇf de ligne. Les troupes, massées sar «aati u 
urne», étaient rangées «or I esplanade Jean-Barv Le 
général appela la» officiers et leur adret «a une courte 
allocution qui les toucha profondément. Apres avoir 
défilé. 1* 110" ett rentré à la caserne. Le régiment quit
te Dunkerque mardi prochain pour s* rendre an «amn 
de SUsonn». 

D E R N I E R E S N O U V E L L E S S P O R T I V E S 
AUTOMOBlIMUtK 

ECHOS D U C I R C U I T D E L A SARTHK. — Pari», 
3 0 juin. — Test*, qui t* fractura la cuisse le second 
joui d u Grand Prix de l 'A .CF. , a été amené cm Man* 
a Paris, i l'hôpital Lariboisiere. Son état est satisfai
sant. L e Comité de l'AutontenOa-Grab d* Flani.ii «'ait 
réuni hier soir. Après svotr voté daa MkBtBtnaa a n s 
eenctrueteera fraaoais, la Caai té a entamé «a naadaul* 
d a * i S u a * , vaaaanaur du GtanrLPrU, «t aa médaiu* 
de vermeil a Martaaad, mécanicien d» la voiture ga
gnante. L a txaad» plaquette •> été attribué* i b mai-
tua «Vasatt fxajaa, 

• - . • 
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